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Le marronnier inutile ou l’arbre bon-à-rien, mais bon pour le sol  avec ou sans dieu
 
Curieux comme le bébé éléphant de Kipling, j'ai voulu boire à la source de Sagesse des arbres, textes choisis et présentés par Benoît Desombres Calmann-Lévy 2001 p. 194-196. Une source, c'est Tchouang-tseu Œuvre complète traduction Lou Kia-hway (Gallimard 1969). Je l'ai trouvée à la bibliothèque d'études de Grenoble :
L’œuvre complète de Tchouang-tseu, traduction Lou Kia-hway Gallimard 1969  
chapitre XX L'arbre de la montagne p. 159-166

Alors qu'il traversait une montagne, Tchouang-tseu vit un grand arbre aux longues branches et au feuillage luxuriant. Un bûcheron qui coupait du bois près de là ne touchait pas à cet arbre. Tchouang-tseu lui demanda pourquoi :

-Parce que son bois n'est bon à rien, dit le bûcheron. 
-Grâce à son inutilité, cet arbre atteindra sa durée naturelle, conclut Tchouang-tseu. 

Après être sorti de la montagne, Tchouang-tseu logea chez un vieil ami. Content de le voir, celui-ci donna l'ordre à son domestique de tuer une oie pour fêter son ami. 

-Laquelle des deux tuerai-je ? demanda le domestique, celle qui sait caqueter ou celle qui ne sait pas? 

-Celle qui ne sait pas, répondit le maître. 

Le lendemain, les disciples demandèrent à Tchouang-tseu : 

-L'inutilité permet à l'arbre de la montagne d'atteindre le terme de son âge, mais l'inaptitude a fait mourir l'oie de notre hôte. Quelle position adoptez-vous, maître? 

-J'adopte une position entre l'aptitude et l'inaptitude, répondit  Tchouang-tseu en riant ; mais qui tient le juste milieu entre l'aptitude et l'inaptitude ne saisit qu'une vérité apparente et n'échappe pas encore aux embarras du monde. Qui prend pour véhicule le Tao et sa vertu pour s'ébattre librement est au-dessus de tout cela. 

Suivent de longues considérations. Mais on ne retrouve des arbres que dans quatre passages. Dans le premier, ce n'est plus Tchoung-tseu mais Confucius dont on boit les paroles : 

-p. 162 : L'arbre dont le tronc est droit sera la premier abattu ; la source dont l'eau est douce sera la première épuisée. Maître, vous cherchez à vous parer de vos connaissances pour éblouir les ignorants et à vous perfectionner pour souligner l'imperfection des autres hommes (...). 

-p. 163 : Bien dit, répliqua Confucius  (...). Confucius dit à Maître  Sang-hou : (...)  Dans le pays de Song, on a coupé l'arbre sous  lequel j'étais assis (...) 

-p. 164 : Tchouang-tseu passa auprès du roi de Wei : Mon roi n'a-t-il jamais vu le singe grimpeur? Lorsqu'il est au sommet des  machilus, des catalpas, des chênes et des camphriers, et qu'il y règne en maître, ni Yi ni P'eng Mong ne peuvent le viser. Mais lorsqu'il se déplace dans les taillis, les citronniers (...) et les jujubiers, il va périlleusement, se penche pour regarder et se meut en tremblant. 

-p.166 : Un jour que Tchouang-tseu flânait dans l'enclos aux châtaigniers, il vit une pie (...) qui s'abattit sur la forêt de châtaigniers (...). ‘‘J'ai oublié de veiller sur ma propre personne, de même que cette pie oubliait sa vraie nature (...) en s'abattant sur le forêt de châtaigniers. Le garde de la forêt de châtaigniers a dû me prendre pour un maraudeur de châtaignes. C'est pourquoi j'en suis si troublé.’’ 

Je n'ai trouvé nulle part les 3/4 du "marronnier inutile" alias "arbre bon à rien", dû sans doute à l'imagination de Benoît Desombres. Pourquoi pas, puisque nous, les conteurs, nous sommes des menteurs ! Idem avec le détail "arbre du dieu du sol"... Le dieu du sol, ça ne m'intéressait non pas pour ce dieu dont Tchouang-tseu n’aurait rien dit, mais pour le sol tout simplement, d’après la synthèse de données négligées sur le rôle agro-environnemental de l'arbre. Car mieux vaudrait cultiver en climat tropical sous l'arbre et ni trop près ni trop loin de lui en climat tempéré. Alors mieux vaudrait que l'arbuste qui restera un petit arbre ne soit pas trop loin d'un grand arbre. Car le sol est le milieu grâce auquel l'énergie du soleil passe du grand arbre à l'arbuste et à l'herbe des champs... 

* Autre traduction à la bibliothèque d'études, qui n'apporte rien de nouveau par rapport à celle de Lou Kia-hway : "Les œuvres de Maître Tchouang, traduction de Jean Levi, Editions de l'Encyclopédie des Nuisances 2006
